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DES MORTS EN SÉRIE
Barbe Leleu épousa en premières 
noces Nicolas Lalouette de qui elle 
eut trois enfants, un garçon et deux 
filles. En 1752, son mari décéda dans 
des conditions mal élucidées ainsi 
que son fils et l’une de ses filles. 
Comble de malchance, sa seconde 
fille décéda l’année suivante, en 1753. 
Devenue veuve, Barbe Leleu épousa 
en secondes noces Jean Bouque, 
Maître de l’Hôtellerie de Noyon dont 
l’enseigne était une représentation 
de la petite Notre-Dame.
Le mercredi 9 juin 1756, un nouveau 
drame se produisit : on retrouva 
morts Marie Houet, de Carlepont, 
veuve de François Evrard,ses enfants 
Charles et Marie-Anne Evrard, son 
domestique Éloi Petit dit Gaucher, 
ainsi que les bûcherons Florent 
Chrestien et Jean Thiebault, tous 
deux fendeurs de lattes à Écuvilly.

L'EMPOISONNEUSE À L'ARSENIC
L’enquête révéla que les six 
personnes étaient mortes 
empoisonnées en mangeant de la 
soupe. Très vite, les apothicaires 
ayant été interrogés, les soupçons 

se portèrent sur Barbe Leleu, nièce 
de Marie Houet, qui avait fait 
l’acquisition d’un paquet d’arsenic 
chez l’un d’entre eux.
À la requête du procureur fiscal, le 
bailli du comté-pairie de Noyon et 
de la châtellenie de Carlepont la fit 
arrêter avec son mari. Soupçonnés 
d’être les auteurs des homicides, 
ils furent tous deux conduits en 
prison, questionnés et… torturés. 
Accusée de toutes ces morts 
suspectes, Barbe Leleu fut jugée 
le 16 septembre 1758 et le bailli 
de Noyon prononça la peine de 
mort contre elle pour ses crimes et 
pour avoir subtilisé une obligation 
en brevet d’une valeur de 298 
livres au dénommé Louis Plonquet, 
marchand de bois à Beaulieu. La 
cour d’appel de Paris confirma le 
jugement et ordonna l’exécution.

AU BÛCHER
La criminelle dut faire amende 
honorable à la grand-porte de 
l’église Saint-Martin de Noyon 
puis conduite à genoux en place 
publique la corde au cou, en 
chemise, tête et pieds nus, avec 

une torche allumée de deux livres 
dans sa main droite. Puis, après 
avoir déclaré son crime et demandé 
pardon, on lui coupa le poing, on 
l’attacha à un poteau avec une 
chaîne en fer et elle fut brûlée 
vive. Ses cendres furent jetées au 
vent… Son mari fut relaxé mais une 
amende de 200 livres fut perçue par 
le comte et évêque de Noyon.

Depuis ce crime, le parlement 
décida, le 11 janvier 1759, d’imposer 
aux marchands, apothicaires 
et épiciers de tenir un registre 
de vente de l’arsenic et autres 
drogues portant nom et qualités 
des acheteurs.

Jean-Yves Bonnard
Président de la Société historique, 

archéologique et scientifique de Noyon
www.societe-historique-noyon.fr
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La ville de Noyon fut, en 1759, le siège d’une scène peu ordinaire : la 
mise au bûcher d’une habitante accusée d’avoir empoisonné plusieurs 
personnes. Jugement cynique pour une personne portant le prénom 
de la sainte protectrice des pompiers…

BARBE LELEU, L'EMPOISONNEUSE

Une nouvelle enquête judiciaire pour Sandrine Dauchelle

Les membres de notre groupe n’ont eu de cesse de dénoncer en 
conseil municipal la souffrance qu’endurait le personnel de la ville 
depuis le changement de majorité.

Sandrine Dauchelle osait nous répondre qu’il n’y avait pas de sujet 
et qu’elle traitait le personnel beaucoup mieux que la majorité 
précédente. Un comble !

Cependant, cet été la nouvelle procureure de la République, à la 
suite de plusieurs signalements dont le nôtre, a décidé de lancer une 
enquête judiciaire pour des soupçons d’harcèlement sur les agents de 
la collectivité. Les auditions sont en cours. Il s’agit là de la deuxième 
enquête judiciaire concernant Sandrine Dauchelle après celle, 
toujours en cours, portant sur des soupçons de conflit d’intérêts et du 
non-respect de la commande publique.

A tout cela, s’ajoute aujourd’hui une nouvelle plainte déposée contre 
Sandrine Dauchelle auprès du parquet de Compiègne par « Anticor 
», pour détournement de fonds publics, conflits d’intérêts et non-
respect de la commande publique à la suite du rapport accablant de 
la chambre régionale des comptes sur la gestion de la ville de Noyon 
par Sandrine Dauchelle. Anticor est une association anticorruption 
française qui œuvre à promouvoir la probité en politique et à lutter 
contre la corruption. 

Tout cela commence à faire beaucoup Madame la Maire ! 

Groupe « Noyon Passionnément »

Les textes ci-dessus sont présentés dans le cadre de l’expression libre des groupes politiques. Ils sont sous la responsabilité rédactionnelle 
de leurs auteurs sur le plan juridique et pénal. Ils n’engagent nullement la responsabilité de la Ville de Noyon qui respecte les droits de 
l’opposition en accordant ainsi 50% de l’espace « tribunes libres » disponible dans ce journal.

Période de réserve électorale

En raison de la période de réserve électorale qui a commencé depuis 
le 1er septembre 2025 pour les élections municipales au printemps 
2026, Madame la Maire et sa majorité ont décidé de ne plus publier 
l’édito et les tribunes publiés dans le magazine municipal respectant 
ainsi les dispositions de l'article L.52-1 du Code électoral.
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